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Proposition :    

 
 

1)  Les faiblesses DÉCLARÉES V. 10 

2)  Les faiblesses DÉMONTRÉES V. 11-16 

3)  Les faiblesses DÉMASQUÉES V. 17-20 

               

 

INTRODUCTION 

 

Les faiblesses morales sont communes à tous les hommes. Le père des 

croyants et « l’ami de Dieu » n’en est pas exemptées. Les Saintes Écritures 

sont absolument impartiales lorsqu’il s’agit des faiblesses des saints même 

les plus grands.  

 

Nous savons que l’Égypte est un symbole du monde. Abram a beaucoup à 

nous apprendre puisqu’il nous révèle que ses faiblesses sont aussi les nôtres.  

 

La bible nous avertit que notre pèlerinage terrestre sera rempli d’épreuves : 

 

Actes 14 : 22 (version Ostervald) 
22 Fortifiant l’esprit des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi, et leur 

représentant que c’est par beaucoup d’afflictions qu’il nous faut entrer dans le royaume 

de Dieu.  

 

1 Pierre 1 : 6-7 
6 En cela vous vous réjouissez, quoique vous soyez maintenant attristés pour un peu de 

temps par diverses épreuves, puisqu’il le faut, 
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7 Afin que l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or périssable, qui pourtant est 

éprouvé par le feu, vous tourne à louange, à honneur et à gloire, lors de l’avènement de 

Jésus-Christ, 

 

 

I)  LES FAIBLESSES DÉCLARÉES V. 10 
 

Genèse 12 : 10 
9 Puis Abram partit, marchant de campement en campement, vers le Midi. 

10 Or il y eut une famine dans le pays, et Abram descendit en Égypte pour y séjourner ; 

car la famine était grande dans le pays. 

 

 

A)  Déplacement de la confiance  

 

La confiance d’Abram se déplace de centrée sur Dieu à centrée sur lui et sa 

sagesse propre. Dans le verset 9, nous avions constaté qu’il avait déjà pris 

une mauvaise direction : descendre vers le Midi signifie descendre vers 

l’Égypte.  

 

À peine est-il entré dans le pays de Canaan qu’il est ressort. Nous apprenons 

que les pressions de la vie (en l’occurrence ici une famine) et les 

circonstances providentielles difficiles nous amènent parfois à faire de 

graves erreurs en ne faisant plus confiance à Dieu.  

 

Dans les Écritures, la famine est une verge du Seigneur qu’il utilise soit pour 

punir les méchants ou pour corriger le croyant et améliorer son caractère.  

 

Toute l’énergie d’Abram est désormais déployée pour tenter l’évasion et 

l’évitement de cette épreuve. Au verset 10, nous voyons que sa réaction est 

contagieuse par le fait qu’il entraîne ceux qui l’accompagnent avec lui.  

 

 

B)  Doutes  

 

Il est probable qu’Abram ait senti toutes les difficultés de son pèlerinage : le 

pays de Canaan est inhospitalier et rempli de méchants, la prospérité 

promise n’est pas au rendez-vous, il est âgé, son épouse est stérile et il voit 

mal comment les promesses de Dieu puissent s’accomplir dans de pareilles  
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circonstances. Cependant, il ne décida pas de retourner au pays de Ur des 

Chaldéens.  

 

 

C) Distorsion de son sens moral  

 

Lorsque les croyants sont éprouvés, ils estiment parfois exagérément le coût 

de leur foi et de leur engagement à vouloir suivre le Seigneur : pertes d’amis, 

délais dans l’accomplissement des promesses divines, insécurités, etc. Cette 

pression les amène à réfléchir et à tenter de régler leurs difficultés par leurs 

propres moyens et leur propre sagesse. C’est le début du dérapage.  

 

Exode 16 : 3 
3 Et les enfants d’Israël leur dirent : Ah ! que ne sommes-nous morts par la main de 

l’Éternel au pays d’Égypte, quand nous étions assis près des potées de viande, quand 

nous mangions du pain à satiété ! Car vous nous avez amenés dans ce désert, pour faire 

mourir de faim toute cette assemblée. 

 

 

II)  LES FAIBLESSES DÉMONTRÉES V. 11-16 

 

A)  Recours à l’équivoque v. 11-13 

 

Genèse 12 : 11-13 
11 Et comme il était près d’entrer en Égypte, il dit à Saraï sa femme : Voici, je sais que tu 

es une belle femme ; 

12 Et il arrivera que lorsque les Égyptiens t’auront vue, ils diront : C’est sa femme ; et 

ils me tueront ; mais ils te laisseront vivre. 

13 Dis, je te prie, que tu es ma sœur, afin que je sois bien traité à cause de toi, et que 

j’aie la vie sauve grâce à toi. 

 

Abram fait ici preuve de confiance en lui-même et dans ses propres moyens 

pour affronter la difficulté de sa situation. Il raisonne peut-être ainsi : « si les 

Égyptiens me tuent pour s’approprier de ma femme, que deviendra la 

promesse divine et la bénédiction future ? Le croyant ne se reconnaît-il pas 

ici dans sa tendance à vouloir « aider Dieu ? ». Pour le faire, il fait usage 

d’un moyen condamnable : la tromperie.  

 

Saraï était sa demi-sœur : son mensonge utilisait les propos équivoques mais 

il omettait de dire qu’elle était son épouse.  
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Genèse 20 : 12  
12 Mais aussi, en vérité, elle est ma sœur, fille de mon père ; seulement, elle n’est point 

fille de ma mère ; et elle est devenue ma femme. 

 

 

B)  Risques abusifs v. 14-15 

 

Genèse 12 : 14-15 
14 Et dès qu’Abram fut arrivé en Égypte, les Égyptiens virent que cette femme était fort 

belle. 

15 Et les princes de la cour de Pharaon la virent, et la louèrent devant Pharaon, et la 

femme fut emmenée dans la maison de Pharaon. 

 

Nous ne tardons pas à constater que les meilleurs des plans de l’homme 

comportent des imprévus et de l’incertitude. Il était très mal de se servir de 

son épouse et de risquer la vertu et l’honneur de Saraï. Les complications et 

les empêtrements n’ont pas tardé à montrer leurs faces hideuses.  

 

Nous devons apprendre à faire une confiance absolue au Seigneur et à se 

méfier de nous-mêmes dans nos difficultés et notre marche chrétienne en 

général.  

 

Les Saintes Écritures illustrent éloquemment que les croyants peuvent 

démontrer des faiblesses mêmes dans leurs points forts : 

 

Abram, modèle de foi, pèche par manque de confiance en Dieu et en 

croyant qu’il se doit d’aider Dieu. Moïse, modèle de douceur, finit par 

pécher par colère. Salomon, modèle de sagesse, finit par prendre de très 

mauvaises décisions. Pierre, modèle d’audace, finit pas se comporter 

comme un lâche.  Ne nous surestimons pas même dans nos réelles forces ! 

Le Seigneur nous enseigne par le moyen de nos échecs les plus cuisants ! 

 

 

C)  Rétribution v. 16 

 

Genèse 12 : 16 
16 Et il fit du bien à Abram, à cause d’elle ; et il eut des brebis et des bœufs et des ânes, 

des serviteurs et des servantes, des ânesses et des chameaux. 

 



-5- 

 

Le côté amer, odieux, exécrable et ignoble de « l’échange » d’Abram s’est 

certainement manifesté avec puissance dans sa conscience : il a échangé 

(même involontairement) son épouse bien-aimée contre des avantages de 

prospérité.  

 

 

III)  LES FAIBLESSES DÉMASQUÉES V. 17-20  

 

A)  Par intervention divine v. 17 

 

Genèse 12 : 17 
17 Mais l’Éternel frappa de grandes plaies Pharaon et sa maison, à cause de Saraï, femme 

d’Abram. 

 

Dans sa bonté et sa miséricorde, l’Éternel intervient avant que la situation ne 

s’envenime davantage.  

 

Ce verset nous enseigne plusieurs leçons :  

 

. Notre péché finit toujours par nous atteindre 

Nombres 32 : 23 
23 Mais si vous n’agissez pas ainsi, voici, vous aurez péché contre l’Éternel, et sachez 

que votre péché vous trouvera. 

 

. Les partenaires dans le péché participent à la punition divine 

Psaumes 105 : 13-15 
13 Allant de nation en nation, et d’un royaume vers un autre royaume. 

14 Il ne permit à personne de les opprimer, et il châtia des rois à cause d’eux, 

15 Disant : Ne touchez pas à mes oints, et ne faites point de mal à mes prophètes !  

 

 

B)  Par humiliation v. 18-19 

 

Genèse 12 : 18-19 
18 Alors Pharaon appela Abram, et lui dit : Qu’est-ce que tu m’as fait ? Pourquoi ne 

m’as-tu pas déclaré que c’était ta femme ? 

19 Pourquoi as-tu dit : C’est ma sœur ; en sorte que je l’ai prise pour femme ? 

Maintenant, voici ta femme, prends-la et va-t’en. 
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Le Seigneur utilise souvent l’humiliation de ses élus pour les enseigner et les 

transformer. 

 

Proverbes 3 : 11-12 
11 Mon fils, ne rejette point la correction de l’Éternel, et ne perds pas courage de ce 

qu’il te reprend ; 

12 Car l’Éternel châtie celui qu’il aime, comme un père l’enfant qu’il chérit. 

 

Hébreux 12 : 5-7 
5 Et vous avez oublié l’exhortation qui vous est adressée, comme à des fils : Mon fils, ne 

méprise pas le châtiment du Seigneur, et ne perds point courage, lorsqu’il te reprend ; 

6 Car le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il frappe de ses verges tout fils qu’il 

reconnaît. 

7 Si vous souffrez le châtiment, Dieu se présente à vous comme à des fils ; car quel est le 

fils que son père ne châtie pas ? 

 

 

C)  Par révélation du caractère divin v. 20 

 

Genèse 12 : 20 
20 Et Pharaon donna ordre pour lui à des gens qui le reconduisirent, lui et sa femme, et 

tout ce qui lui appartenait. 

 

. Miséricordieux  

Le Seigneur aurait pu permettre que le châtiment d’Abram soit beaucoup 

plus sévère : condamnation à mort, emprisonnement, tortures, perte de ses 

biens et expulsion du pays.  

 

. Omnipotence  

L’Éternel a la puissance de frapper de grandes plaies Pharaon et toute sa 

maison.  

 

. Souveraineté  

Dieu a permis que Pharaon fasse le lien entre les plaies qui lui sont envoyées 

et le fait qu’il ait pris la femme d’Abram.  

 

. Jaloux de son honneur 

Les Écritures nous donnent plusieurs exemples d’intervention divine pour la 

protection de son honneur.  
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23 Je sanctifierai mon grand nom, qui a été profané parmi les nations, que vous avez 

profané au milieu d’elles ; et les nations sauront que je suis l’Éternel, dit le Seigneur, 

l’Éternel, quand je serai sanctifié par vous, sous leurs yeux. 

 

. Juste  

L’Éternel permet que le grave péché d’Abram soit découvert. De plus, il 

reçoit une sévère réprimande et un châtiment de la part d’un païen 

(déshonneur suprême pour un croyant). Abram perd sa paix et le respect de 

soi. Il expérimente la honte et le mépris. Il est un mauvais exemple pour la 

cour de Pharaon et pour tous ceux qui le suivent. Sa communion avec Dieu 

est troublée.  

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Apprenons avec consternation et humilité que le meilleur des croyants 

peut tomber dans de graves péchés. Prions constamment, soyons sur nos 

gardes et veillons.  

 

2)  Apprenons que le pire des péchés commis par un véritable croyant 

n’écartera pas la grâce souveraine et miséricordieuse de Dieu.  

 

3) Apprenons que le Seigneur châtie ceux qu’il aime. Les réprimandes 

parfois très sévères des incroyants et des méchants du monde sont souvent 

méritées par les membres des Églises.  

 

 

RENDONS GRÂCE À DIEU POUR SON DON INEFFABLE :  

JÉSUS-CHRIST ! 

 


